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Communication orale, axe 1
Dans ce travail, nous recherchons le phénomène du dédoublement des milieux (Kazan, 2014), dans le type de tâche « La Factorisation par un monôme de la forme ax0 » dans un enseignement ordinaire. 
Pour Kazan (2014, p257) : « Le dédoublement des milieux est un « appareil » didactique permettant de diagnostiquer le degré de l’évolution des rapports personnels de l’institution (élèves et professeur) vers les éléments institutionnels du savoir ». Pour pointer ce phénomène, il a étudié trois situations didactiques dans des classes ordinaires et dans des ingénieries en France et au Liban. Il a observé, d’une part, les rapports du professeur et des élèves à un même milieu, et d’autre part, le rapport de chacun d’eux à des milieux différents. Ce qui lui a permis de pointer six facteurs qui agissent sur le phénomène du dédoublement des milieux : 1) les connaissances antérieures des élèves ; 2) les techniques didactiques du professeur ; 3) l’utilisation des « techniques correctes » mais inappropriées aux éléments du milieu institutionnel ; 4) les représentations sémiotiques ; 5) la dimension topogénétique ; 6) les contrats didactiques imposés dans l’institution. Il a montré que les rapports personnels de l’enseignant et des élèves marquent tantôt une convergence, tantôt une divergence avec les éléments institutionnels du savoir qui élargissent la « distance mésogénétique ». Cette distance marque l’écart entre les sujets différents, activés par le professeur et les élèves, et le sujet mathématique institutionnel. 
Nous prenons appui, dans ce travail, sur une partie d’une séance de correction transcrite sur la factorisation menée dans une classe de EB8 (Quatrième) dans une école publique de Beyrouth. Nous centrons nos analyses sur la co-construction du milieu en relation avec la factorisation par un monôme de la forme ax0, en se fixant sur les productions conjointes de l’enseignant et de ses élèves et en particulier de son élève Ni. Nous avons étudié le système scolaire libanais suivant les niveaux de co-détermination de Chevallard (2002), afin de repérer la distance mésogénétique entre le milieu institutionnel du savoir « la factorisation » et les milieux personnels activés, en travaillant la factorisation de l’expression (5x + 2)2 – 3x (10x + 4), par l’enseignant et ses élèves. Nous regardons de près comment l’enseignant a fait advenir des objets mathématiques et a réorganisé les connaissances supposées être attribuées aux élèves afin de leur permettre de constituer un milieu propice à la factorisation par 2 pour l’expression algébrique (10x + 4). 

Dans cet épisode didactique, certains élèves ainsi que Ni interagissaient dans le secteur « Calcul numérique » et d’autres ainsi que l’enseignant En se trouvaient dans le secteur « Expressions Algébriques ». Nos analyses montrent que l’enseignant et l’élève Ni se trouvent tous les deux dans la même impasse « la factorisation par 2 ». En jusqu’ici considérait que son milieu n’est autre que celui des élèves. Prendre 2 en facteur diffère de diviser par 2, alors que pour Ni et peut être pour d’autres élèves qui ne se sont pas déclarées prendre 2 en facteur « c’est la même chose », que diviser par 2. En se trouve dans le manque du langage mathématique pour expliquer la stratégie de la factorisation par 2. Il se montre incapable de différencier les deux savoirs qui ne sont que deux représentations sémiotiques de a (ici a est le binôme 10x + 4) : 1) a : b = q ; q est le quotient de la division de a par b (
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) ; 2) 1) a = bq ; bq qui est une écriture factorisée de a (10x + 4 = 2(5x + 2)), cette dernière écriture est une division pour Ni qui réclame à haute voix « Monsieur, ici, c’est pas divisé ? ».
En a essayé de mobiliser des éléments du milieu institutionnel par des mouvements topogénétiques ascendants pour mener ses actions, et descendants pour négocier la transition du sujet et faire avancer le temps didactique. Il a travaillé avec Ni la même tâche en divergence continue, et se sont placés dans des niveaux de codétermination différents. « Factoriser » et « diviser » sont deux injonctions équivalentes pour Ni. Sa réponse « diviser par 2 » est un indicateur. Elle se place dans le secteur « Calcul numérique » et dans le sujet « division », au même moment que En impose des rapports avec le secteur « Expressions algébriques » et le sujet « facteur commun ». En et Ni semblaient incapables de s’apercevoir du fait qu’ils ne parlaient pas de la même chose et que sous des mots différents, ils mobilisaient la même réalité. 

L’analyse des gestes professionnels de l’enseignant et de ses élèves, nous a permis d’identifier la diversité des savoirs mobilisés dans le contexte de la factorisation par un monôme de la forme ax0. La mobilisation in situ de ces savoirs révèle un problème didactique qui consiste, à coïncider des milieux des connaissances anciennes des élèves avec l’organisation du milieu de l’enseignant. Il nous semble que En et les élèves, chacun de son côté, se place dans des milieux afin d’envisager des rapports personnels aux objets institutionnels du savoir « factoriser par un monôme de la forme ax0 ». Ce qui atteste la multiplicité des milieux mobilisés, d’où la présence du phénomène du « dédoublement des milieux ».

En conclusion, nous pouvons dire que les effets d’une distance irrécupérable qui a apparu, entre l’enseignant et les élèves, relèvent des facteurs identifiés par Kazan (2014) 
1. les connaissances antérieures des élèves : faire appel à différents sujets : la division, les identités remarquables,..

2. les techniques didactiques du professeur : les mouvements topogénétiques ascendants et descendants, les régulations, …
3. les représentations sémiotiques : a = bq et a : b = q.

4. la dimension topogénétique : les différents milieux co-construits dans un même secteur ou dans des secteurs différents.

5. les contrats didactiques imposés dans l’institution : les techniques routinières de l’enseignant. 
Alors, le dédoublement des milieux signe un phénomène impensable : les élèves ne sont qu’en apparence pris dans l’institution qui est supposée les instituer !

Référence 
Chevallard Y. (2002), Les praxéologies didactiques ; Organiser l’étude. Cours no1 : Structures et fonction. Cours no3 : écologie et régulations in Dorier J.L et al : Actes de la 11ème école d’été de Didactique des mathématiques, Grenoble, La Pensée sauvage, pp 41-56.

Kazan E. (2014), Etude du phénomène didactique, Le dédoublement des milieux dans l’enseignement ordinaire et dans des ingénieries. Thèse de doctorat, Aix Marseille Université. 

1

_1495342772.unknown

